
Notre Père, partie 4
« Que ton règne vienne »

Les  disciples  demandèrent  à  Jésus :  « Seigneur,  apprends-nous  à
prier ». Ces disciples, des Juifs, qui avaient l’habitude de prier, le
matin,  le  soir,  à  table,  à  chaque  sabbat,  lors  de  chaque fête,  ont
demandé à Jésus de leur apprendre à prier… 

Jésus répondit  avec la prière que nous connaissons bien, le Notre
Père,  aussi  appelé  Oraison dominicale,  que  nous récitons  parfois.
Nous la lisons dans Luc 11.2-4 et dans une version plus complète en
*Matthieu 6. 9-13 qui nous sert de base de réflexion. 

9 Voici  donc comment  vous  devez  prier :  Notre  Père  qui  es  aux
cieux ! Que ton nom soit sanctifié ;
10   que  ton  règne  vienne ;  que  ta  volonté  soit  faite  sur  la  terre
comme au ciel.
11  Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien ;
12  pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous pardonnons
à ceux qui nous ont offensés ;
13  ne nous induis pas en tentation, mais délivre-nous du malin. Car
c’est  à  toi  qu’appartiennent,  dans  tous  les  siècles,  le  règne,  la
puissance et la gloire. Amen !

Aujourd’hui, je vous invite à continuer notre série de messages sur
cette prière si connue. Vous pourrez retrouver les premières parties
sur notre site Internet. 
Il y a plusieurs semaines maintenant, nous nous sommes arrêtés sur
le contexte de ce verset, puis sur la première partie « Notre Père qui
est aux cieux ». Nous avons ensuite parlé de sanctifier le nom de
Dieu. D’honorer son Nom dans nos vies. 

Aujourd’hui, nous continuons cette prière : Que ton règne vienne (ou
ton royaume :  en  grec  et  en  hébreu,  c’est  le  même mot).  Que ta
volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Cette phrase est à lire avec la précédente. La poésie hébraïque est
faite de répétition. On redit les mêmes choses, mais sous un angle
différent. Par exemple, dans Proverbes 15:20 Un fils sage fait la joie
de son père, Et un homme insensé méprise sa mère.

*Les trois demandes qui commencent le Notre Père visent en réalité
le même but. Que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que
ta volonté soit faite… 

Plan du message

1. Que ton règne vienne

Nous l’avons vu les dernières fois, la prière du Notre Père que donne
Jésus s’appuie largement sur une prière juive, le Qaddish, qui était
déjà  récitée à l’époque.  Or dans le Qaddish on retrouve l’idée de
l’honneur du Nom de Dieu et de l’établissement de son règne :

*Qu’il soit magnifié et sanctifié son nom grand dans le monde, qu’il
a  créé  suivant  son  bon  plaisir ;  qu’il  fasse  régner  son  règne  et
germer sa rédemption et qu’il introduise son Messie et qu’il rachète
son peuple, en vos vies et en vos jours et dans les jours de toute la
maison d’Israël, à l’instant et dans un temps proche. Et qu’on dise
« amen » !

Pour les juifs, encore aujourd’hui, l’honneur de Dieu, sa volonté et
son règne sont trois aspects indissociables de la même réalité. 



Pour pouvoir  comprendre  cette  prière  du Notre  Père,  qui  est  une
prière typiquement juive, il nous faut connaître l’histoire d’Israël et
comprendre la pensée juive.

Du temps de l’exode,  Dieu fit  sortir  Israël  d’Égypte.  Le  livre de
Jérémie présente cet acte fondateur comme un temps de fiançailles
entre Dieu et le peuple hébreu. Il y eut alliance, mariage, au mont
Sinaï. On le lit en Exode 19. 
v.5-6 Maintenant, si vous m’écoutez et si vous gardez mon alliance,
vous serez mon bien propre parmi tous les peuples — car toute la
terre m’appartient. Quant à vous, vous serez pour moi un royaume
de prêtres et une nation sainte. Voilà ce que tu diras aux Israélites.
Autrement dit :  « Je serai  votre  Dieu et  vous serez mon peuple. »
« Je m’engage à être votre Dieu qui bénit, vous vous engagez à être
un peuple qui honore mon nom, qui fait ma volonté, car je règne sur
vous ! »

Malheureusement, le peuple choisi par Dieu trahit dès le départ son
alliance avec un veau d’or, et n’a cessé durant plus de 1000 ans de
déshonorer le nom de Dieu, de se rebeller contre Dieu et de rejeter le
seul vrai Dieu au profit d’idoles faites de bois et de pierre. Le peuple
rejeta  aussi  la  royauté  de  Dieu,  demandant  un  roi  humain,  et  le
peuple va ensuite se diviser, entre le royaume du Nord et du Sud.
Israël  et  Juda.  Ésaïe  va  décrire  le  rejet  de  Dieu  envers  Israël  et
Jérémie décrit avec beaucoup de tristesse le dégoût de Dieu pour le
peuple de Juda et ses actes de rébellion.
Les  deux  prophétisent  la  fin  de  l’Ancienne  Alliance,  avec  la
destruction de Samarie et de Jérusalem et l’exil de tout Israël et Juda.

Mais l’un et l’autre annoncent des jours nouveaux où un libérateur
viendra, et où le règne de Dieu sera établi. 
Les juifs prient le Qaddish en se souvenant de ces prophètes qui ont
annoncé un libérateur et l’établissement d’un royaume dirigé par le

Messie.  Et  les  juifs  attendent  encore  aujourd’hui  ce  Messie  qui
libèrera Israël et le dirigera dans la paix. (Et nous pouvons prier pour
les organisations comme « Juifs  pour Jésus » et  pour d’autres qui
essaient d’interpeller les juifs pour qu’ils reconnaissent Jésus comme
le Messie)

Au temps de Jésus, les Juifs attendaient un messie guerrier qui devait
les libérer des Romains. Nous qui ne sommes pas juifs, nous croyons
que le Nouveau Testament est parole de Dieu. Or dans le Nouveau
Testament,  nous  apprenons  que  ce  libérateur  est  Jésus.  Jésus,  le
messie, Jésus Christ (Messie = hébreu, Christ = grec) pas son nom
de famille, mais un titre. 

Dès sa naissance, Jésus est présenté comme roi (Mt 2:1-6 ; Lc 1:32,
33). Des mages d’Orient viennent l’adorer ! Jean-Baptiste et Jésus
lui-même annoncent aux Juifs que le royaume des cieux est proche
(Mt 3:2 ; 4:17 ; 12:28 ; Lc 10:9). 

Tout au long de son ministère, Jésus utilise l’expression du « Règne
de Dieu » pour exprimer le cœur de son message, et il va donner de
nombreuses illustrations de ce qu’est le royaume de Dieu (Matthieu
dit Royaume des cieux, car il écrit à des Juifs et ne prononce donc
pas le nom de Dieu). 

On apprend ainsi que Jésus parcourait les villages pour annoncer la
bonne nouvelle du royaume. En Marc 1:15, Il disait : Le temps est
accompli,  et  le  royaume  de  Dieu  est  proche.  Repentez-vous,  et
croyez à la bonne nouvelle.

Jésus va envoyer ses disciples prêcher le royaume de Dieu et guérir
les malades (Luc 9.2), même dans les villages qui n’acceptaient pas
le message, les disciples devaient dire que, malgré tout, le royaume
de Dieu s’est approché, et ils secouaient ensuite la poussière de leurs



vêtements (Luc 10.11). Les apôtres, ensuite, vont continuer ce que
Jésus avait commencé et annonceront le royaume de Dieu, comme
Paul en Actes 28.23. 

Qu’est-ce que ce royaume ? 
Est-ce que Dieu n’est pas le souverain, le roi au-dessus de tout ? 

Le royaume dont il est question, ce n’est pas le règne éternel de 
Dieu, qui existe déjà depuis toute éternité (Psaume 93). Le règne que 
nous demandons est celui promis dans les prophètes, par lequel Dieu 
établira sa volonté sur la terre comme elle l’est au ciel. Ces deux 
requêtes s’accompliront parfaitement le jour où le Roi reviendra 
pour établir son royaume terrestre. 
 
Le royaume de Dieu, c’est cette réalité qui viendra, le dernier jour,
lorsque Christ reviendra dans toute sa gloire et établira la paix. Pas
une petite paix, qui signifierait simplement pas de guerre. Mais le
Shalom juif :  la  paix,  la  joie,  le  bonheur,  l’abondance,  la  fin  des
souffrances, la paix de la création, plus de catastrophe, en réalité, un
monde débarrassé du péché. Voilà ce qu’est la Bonne Nouvelle du
Salut, voilà ce qu’est le royaume de Dieu. 

La prière du Kaddish dans sa version complète décrit assez bien ce 
shalom final que les prophètes de l’AT ont annoncé.  
Que le ciel produise une grande paix, secours, rédemption, 
élargissement, vie, rassasiement, salut, consolation, délivrance, 
guérison, rachat, dilatation et libération ! 

Ce  n’est  pas  une  petite  réalité.  C’est  une  réalité  grandiose,  c’est
l’aboutissement  de  tout  le  plan  de  Dieu.  C’est  l’œuvre  finale  du
créateur. À ce moment-là, tout genou pliera et tous confesseront que
Jésus est Seigneur (Romains 14.11, Philippiens 2.10). 

Que ton règne vienne, Maranatha ! Oui, viens, Seigneur, viens !
L’assemblée répond alors Amen ! 

Le royaume dont il est question est pour ceux qui ont cru en Jésus ! 
C’est l’accomplissement final, la certitude, l’espérance des 
personnes qui sont nées de nouveau. 
Jean 3:3 Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un 
homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu.

Pour toute personne (adulte ou enfant) :
Marc 10:14 Jésus, voyant cela, fut indigné, et leur dit : Laissez venir 
à moi les petits enfants, et ne les en empêchez pas ; car le royaume 
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.

De toute nation (pas que pour les juifs messianiques) :
Luc 13:29 Il en viendra de l’orient et de l’occident, du nord et du 
midi ; et ils se mettront à table dans le royaume de Dieu.
On pourrait aussi citer Galates 3.28 ou il n’y a plus de distinction. 
L’Église est formée par tous ceux qui croient en Jésus, juifs ou non-
juifs, peu importe. 

Le royaume de Dieu : C’est le message central de la Bible ! 
D’ailleurs les chrétiens sont invités à se souvenir que ce royaume 
sera pleinement établi. C’est le sens de la Cène. Faites ceci en 
mémoire de moi, pour ce qui s’est passé, mais aussi pour ce qui va 
se passer… 
En Marc 14:25 Je vous le dis en vérité, je ne boirai plus jamais du 
fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai nouveau dans le 
royaume de Dieu.

2. Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel



J.-M. Thobois : « La volonté de Dieu dont il est question, ici, n’est 
pas une sorte de fatalisme. Il m’arrive telle ou telle maladie, telle ou 
telle difficulté, c’est la volonté de Dieu, eh bien que sa volonté soit 
faite. » 

La volonté de Dieu dans le Nouveau Testament est toujours en lien 
avec le salut. Car la volonté de Dieu, c’est que ce règne éternel 
s’établisse. Le règne de Dieu est le lieu où se vivra pleinement et à 
chaque instant la volonté de Dieu. 

Dieu souhaite que tous le reconnaissent comme Dieu. Le verset du 
Notre Père indique « sur la terre comme au ciel ». Le ciel, ce n’est 
pas juste là où il y a des nuages. Dans la pensée juive, le ciel, c’est le 
lieu ou Dieu règne, où sa volonté s’accomplit, « il dit et la chose 
existe ». Dans le ciel, il n’y a pas d’opposition à Dieu, sa volonté s’y 
accomplit parfaitement, pleinement et immédiatement. C’est pour 
cela que c’est un endroit de paix, de joie, de bonheur et d’harmonie. 

Ce n’est pas la même chose sur la terre. Cela ne veut pas dire que ce
monde échappe à la souveraineté de Dieu, il est le roi de la terre et il
fait tout concourir pour l’accomplissement de son plan, mais il y a
des oppositions à la volonté de Dieu. 

Dans  la  Bible,  il  est  question  du  « Satan »,  ce  qui  veut  dire
l’opposant, l’adversaire et Satan comme son nom indique, s’oppose
à la volonté de Dieu. 

Or dans une des trois tentations  qui l’opposent  à  Jésus, Satan lui
montre tous les royaumes de la terre en Matthieu 4 et en Luc 4. 
« Regarde,  tous  ces  royaumes  je  te  les  donne,  car  ils  m’ont  été
donnés et je les donne à qui je veux ». Jésus n’a pas dit « ce n’est pas
vrai ».  Autrement  dit  Jésus  reconnaît  implicitement  que  ces
royaumes ont été donnés à Satan (pour un temps).

Jean  dira  que  le  monde  entier  est  sous  la  puissance  du  malin
(1 Jean 5.19).  Alors,  il  est  vrai  qu’à la croix Jésus a dépouillé  les
dominations, et que leur fin est programmée depuis ce moment, mais
Satan a encore du pouvoir. Et il y a donc des oppositions violentes à
la volonté de Dieu. 

Surtout que Satan sait que son règne est compté et qu’il a peu de
temps, et donc il s’oppose à Dieu comme un forcené. 

Mais Satan n’est pas le seul opposant. Depuis la chute, l’homme a
pris le parti de l’adversaire de Dieu. Et notre être est marqué par le
péché et le drame de l’Éden. 

Chacun de nous est attiré par le mal. Nos désirs sont ceux de la chair
et sont contraires à ceux de l’Esprit, et nous pouvons dire avec Paul
en Romains 7.22-24 que nous ne faisons pas ce que nous voudrions,
mais que nous sommes poussés à vivre en rébellion avec la volonté
de Dieu. 

Et le monde est donc comme il est parce que l’homme refuse de se
soumettre à la volonté de Dieu. Ce n’est effectivement pas la volonté
de  Dieu  qu’il  y  ait  des  guerres,  des  souffrances,  que  certains
souffrent de malnutrition et qu’à quelques heures d’avion d’autres
souffrent d’obésité et de surconsommation. 

La création elle-même souffre à cause du péché qui est entré dans le
monde,  selon Romains 8,  et  soupire  à  ce  que  la  volonté de  Dieu
s’établisse ! 

Notre prière est donc riche de sens. Notre Père « que ta volonté soit
faite sur la terre comme elle se fait au ciel ! » Mais cette prière est
aussi une promesse pour tous ! 



Un jour viendra où le règne de Dieu sera manifesté dans ce monde et
où sa volonté qui est  parfaite  se vivra sur terre.  Le SHALOM se
vivra pleinement à chaque instant sur la terre. 

Le  royaume de  Dieu  s’est  approché  avec  la  venue  de  Christ.  Ce
royaume est  présent  en chacun de ceux qui  croient  en Christ  (Lc
17:20-22).  Mais  d’un  autre  côté,  le  royaume  de  Dieu  n’est  pas
encore pleinement établi. Satan gouverne encore cette terre. Il est le
prince de ce monde. La plupart des hommes sont encore prisonniers
de Satan, dans son royaume des ténèbres. Nous prions donc pour
leur délivrance.

Cette  prière  donnée  par  Jésus  nous  invite  donc  à  considérer  ces
réalités, mais elle nous invite aussi à l’action. 

3. Une prière qui met en action

Quand Jésus était sur la terre, il a dit que le royaume de Dieu s’est
approché. Mais il l’a aussi manifesté par sa vie, par ses actes. 
Actes 10:38 vous savez comment Dieu a oint du Saint-Esprit et de
force Jésus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu faisant du bien et
guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable, car Dieu
était avec lui.

Dans Matthieu 11.3, lorsque Jean Baptiste était en prison, il fait 
demander à Jésus : Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en 
attendre un autre ?

Et Jésus ne répond pas à la question, mais demande aux disciples de
dire ce qu’ils voient : les aveugles voient,  les paralysés marchent,
etc..

Lorsque le royaume de Dieu progresse, le royaume de Satan perd du
terrain.  Vous  avez  peut  être  vu  le  premier  film  de  la  série  des
Chroniques de Narnia. Dans le film, comme dans le livre de C.S.
Lewis, lorsque le lion Aslan qui est la représentation du Christ dans
le livre avance, la nature reprend vie, là où Satan avait tout détruit.
C’est exactement cela. 

À chaque fois que Jésus manifestait sa puissance par un miracle, le
royaume  de  Satan  reculait.  Les  disciples  furent  aussi  envoyés  en
mission, et, à leur retour en Luc 10.18, ils se réjouissent de tout ce
qu’ils ont vécu, et  Jésus leur dit :  Je voyais Satan tomber du ciel
comme un éclair.

À chaque fois que les chrétiens font avancer le royaume de Dieu,
alors le trône de Satan vacille. Aujourd’hui, nous sommes engagés
dans un combat qui nous dépasse, mais nous avons un rôle à jouer. 

Notre témoignage, en paroles et en actes, pensez que même le fait
d’offrir un verre d’eau, tout ce qui est fait au nom du Seigneur fait
honneur au nom de Dieu, fait venir son royaume et est une façon
d’accomplir la volonté Dieu sur la terre, et Satan recule. 

Nous  sommes  dans  ce  combat,  mais  un  jour  Dieu  éliminera
complètement  le  règne  de  Satan.  Toutefois,  nous  avons  aussi  un
combat  interne  à  mener.  Nous avons dit  tout  à  l’heure que  notre
nature mauvaise prend spontanément parti pour le méchant. La suite
du Notre Père nous amènera à considérer la phase « Délivre-nous du
mauvais ». Le diable, ou aussi le Yotsérara, le mal en nous



En priant « Que ton règne vienne », « Que ta volonté soit faite sur la
terre comme au ciel », nous affirmons aussi qu’en attendant que ce
soit fait dans le monde, que la volonté de Dieu soit faite en moi. Ce
que nous lui demandons ici, c’est qu’il incline les cœurs à vouloir ce
qu’il veut.

Je  veux  me  soumettre  à  ta  royauté,  car  cette  volonté  est  bonne
agréable et parfaite pour moi ! Je veux me soumettre à ta Parole, à
tes commandements, à ta volonté, car c’est bon pour moi ! 

Les rabbins utilisaient dans ce sens l’expression : « prendre sur soi le
joug du royaume de Dieu » pour parler de l’obéissance volontaire à
la  Torah  ou  l’acceptation  du  règne  de  Dieu  sur  soi.  Encore
aujourd’hui,  certains  juifs  pratiquent  encore  le  revêtement  des
phylactères. Chaque matin, ils mettent soient des phylactères de tête
ou des phylactères de bras (sur le bras gauche), ce sont des étuis
dans lesquels sont mis le décalogue. C’est un geste symbolique pour
dire : Seigneur, je me soumets à ta loi encore aujourd’hui. 

Rabbin :  Fais  la  volonté  du  Seigneur  comme  si  c’était  ta  propre
volonté et quand tu agis ainsi tu reçois ainsi le joug du royaume de
Dieu, tu acceptes la souveraineté de Dieu sur ta vie. 

Alors sans aller jusqu’à mettre des phylactères chaque matin, je crois
qu’il est intéressant de réfléchir à ce que Jésus dit en parlant du joug
de la parole de Dieu. 

Matthieu  11:29  Prenez  mon  joug  sur  vous  et  recevez  mes
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez
du repos pour vos âmes.

Qu’est ce que Dieu veut pour nous ? 

La volonté de Dieu, c’est votre consécration (1 Thessaloniciens 4.3).
Dieu veut que nous soyons mis à part pour lui. 
Nous  avons  une  liberté  totale,  mais  cette  liberté  doit  avoir  pour
motivation l’honneur de Dieu. 

Paul dira : Tout est permis, mais tout ne glorifie pas Dieu. 
Je veux glorifier Dieu dans ma vie, en paroles, en acte, en pensée. 
Je veux garder à l’esprit que le règne de Dieu s’établira une fois pour
toutes lors du retour de Christ et je me réjouis de cette perspective. 

Natacha  m’interpelle  tous  les  jours  depuis  que  nous  avons
commencé  à  ouvrir  les  calendriers  de  l’avent.  Elle  me  demande
quand est ce que sera Noël. C’est une attente joyeuse, impatiente,
qui  dynamise,  et  chaque  jour  le  nombre  de  jours  à  attendre
diminue… 

Son impatience joyeuse m’interpelle. Je désire aussi vivre l’attente
de mon Seigneur avec la même joie. 

Conclusion

Que ton règne vienne. 
Jésus va revenir, il reviendra avec majesté et tout homme confessera
que Jésus est Seigneur. 
Mais en attendant, je veux faire tout pour qu’il règne, dans ma vie
premièrement, dans mon foyer, dans mon entourage. 
Que ta volonté soit faite dans ma vie comme elle est faite au ciel. 

Cette  prière  du Notre Père est  loin d’être  une histoire  de mots  à
répéter, même si nous devrions peut-être le faire plus souvent pour
nous souvenir de ce que Jésus a enseigné… 
C’est une prière qui nous interpelle sur notre vie… 



Que nos vies honorent le Nom de notre Père céleste !
Que nos vies soient le lieu où le règne de Dieu est établi !
Que  nos  vies  soient  soumises  à  sa  volonté  bonne  agréable  et
parfaite !

Soyez bénis, 
Prions
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